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a toute forte de perfonnes, dont vne bonne partie eft
fortie de ce monde auec de grandes marques de pre-
deftination; & entre-eux plus de trois cens foixante
enfans au deffous de fept ans; fans conter plus d’vne
centaine d’autres petits enfans, qui ayant e{té bap-
tizez les années precedentes, ont efté moiffonnéz par
cette mefme maladie, [3] & recueillis des Anges
comme des fleurs du Paradis.

Et quoy que pour le regard des perfonnes adultes
en bonne fanté il y ait fort peu de fruict qui paroiffe:
au contraire qu’il n’y ait eu qu’orages & tourbillons
de ce cofté 1a; fi ne mettons-nous pas au rang des
peines perdu&€s ce que nous auons fait en leur en-
droit; ayant diftribué nos ouuriers Euangeliques en
cing miffions, par toute 1'eftendu& du pays ofi nous
auons pi aller: puis que tant plus qu’ils fe font oppo-
fez aux deffeins que nous auions de leur falut, & ont
paru coniurer noftre ruyne; tant plus ils ont rehauffé
Téclat & le retentiffement du fon de I’Euangile: &
feruiré6t au moins vn iour, & iuftifier la mifericordi-
eufe prouidéce de Dieu en leur endroit.

Voila, mon Reuerend Pere, en peu de mots ce qui
en eft, & qui fuffit pour faire voir & V. R. le befoin &
la neceffité que nous auons plus que iamais de fa cha-
rité, & fur tout de fes SS. SS. & prieres, aufquelles
nous nous recommandons tous de cceur & d’affection.

De V. R.
Tres-humble, & tres-obeiffant feruiteur
felon Dieu, HIEROSME LALEMANT.

Des Hurons, ce 27. de May 1640.



